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1c. Elixirs dans le cas où leur usage 
y*. sente quelques difficultés, soit i 
»*«au‘C du jeune âge, soit par suite 
dt, i'état d’irritation du malade.
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CHEMIN DE FER
((wounimr

LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les poiats à l'est.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours ’

CHARS PULLMAN.
lUccordement^à^gMe Bonaventure, de^Mont-
mont Contrai! et le* trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'baaj et New-
York-

A partir du 29 
ouleront comme eu
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 pan.

Juin 1885, les trains oir 
if

Arr. a
11.80 
8.20

Montréal.
P*m‘.

Pr’t de Montréal. 
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Arr. à Ottawa. 
12.20 p.m.
8.00

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures dn soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 dn 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 

n.

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

.Æ3KÎS71ZASSAVSSBRS
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LTN8LBY,
Gérant

A. G. PEDKN,
Agent gcn. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 

Ottawa, 15 mai 1

EXPOSITIOH de PARIS 1878
UOBfl COKOOÜHS

demon
de 1*
Par la poudre du

ASTHME
DrC31<éry

Dépositaires à Quebec : D1 Ed. MORIN IC-.

^BOTlKSET.SOIILIERS
ASSORTIMENT COMPLET «le Chaus

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, «lames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortimént est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

«. MURPHY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

12 mal 1885—la

I
JOS. SENEGAL

ENTRE l’KENEUIl

DE POMPES FUNEBRES
«OIN DES RUES

York et Dalhousie,
( >TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de4 
deuil, etc., loués

L'ORGANISME! de L’HOMMK
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secours doit être demandé 
i.ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer*/"

Le Dr Oscar Johannessen, de l'Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
lence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten- 
dai-nt guérir cette classe de maladie, 
n'hésitèz pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNEssBN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS"»*
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

nerveux et 1
ï

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc
teur Johannessen d'après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
nayé.

Il

«c 84-1 an

Macdougall, Macdougall 4 Belcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, âc.

“ Scottish Ontario Chambers ” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. Wm. Macdoüoàll, 0. R.
Frank M. Maododoall.

N. A. BiLceiRT, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, 

d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Pro vin

membre du Barreau

M.

Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE UHIYERSELtEÀBOnmiT:

MteparAn
ÀBONHEMENT :

Ml tr. rxur An
BUREAUX ; 14, rot Séçaler, PARIS

LE HONOR POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(Le premier WenUco e para le SO }ela 1884)

U Monda Poétique doit ton grand si rapide tuceès à Vexcellence 
rédaction, au choix judicieux det Études accompagnées de texte* en tou™ .<» 
longuet, au but élevé qu VI te propote, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à côté det écrivains let plut illustres d'aujourd’hui. Chaque mois, cette magni- 
Jlque publication apporte à tes lecteurs l’écho juüle du mouvcmcrU poétique 
de partout. La modicité de ton prix U rend accessible à toutes les bourses.

Le Mondé Poétique est détonnait un organe nécessaire pour tous ceux qui 
s'intéressent h esUs file sublime de l’imagination s la Poésie.

e —« » ------- » e
iBOICHUKS DU V 1 

I-ee Poètes fraaçats non tempo reine ( 
de Haie) : Lomh t%erc*Un. - Vans l'ai 

4e LüU. — fihaiwi. andal 
Morte 4e BereMt—Le Poésie oon tempo raine 
en Allemagne : Momré Umentkel-VfSrae- 
tjerneB jfansoa:Auguste étHnilmp. — Ohro- 
nlqnea dnmatiqna, m leÉeele, artistique, Revue 
bibli ogrepbiqne, lobas.

SOMMAI RB DU H* S

"S Las Poètes français contemporaine (I^oonte 
4e lialel fin : LtntU TlerteU«.—A Vlmplaoable : 
Amené gUvestre. — Oalabrun (Crépuscule) : ' g 
Pmder Autonet. — Chansons populaires de la ! I 
Bohème : VaJmtin KlMr.- L'Ombre de Oor- \ 
mtn» : KUtUrit Metis. — Mlatral (Rapport 
sur la prix Vltet) : X Lcgcuvé, de rAnadémie 
Française. — Çhonlqne, etc.

SOMMAI RB DU N* 4

MNwyt-De la Poésie malaàw : Aristide

Les Poètes français eontemporulas (Sully 
uns iZénem-ftère.—Alpsrsse : Grand- 
— Le Poésie du lUgrèia : JP.-X 

’, professeur au Collège de France. 
Untm : DereAet*. — Fol t AM4» lemsdre.

H—etlqse. Chronique 
(Léon ValedaX Bevue

La Poésie portugaise : Mortene «m*.-Chro
nique artistique. — Bevue bibliographique

*
Tous les ' de vignettes, sis 4s lampe, lettres ornée* eto., 

NDC POÉTIOUE par IL Taxi le DOAT, artiste de la
de eewea, Oraode Madame «TOr 4e VUnSo* des Arts décoratifs.

le SK)

ont» «MM* marna Im-Bnta Hem rouan
Adresser Me demtedte tfebonnement i rAdministration du Monde Poétique. 

4A, RUK 6ÉGUICR. A PARIS
i'sMiimnt éetUtn accompagnés dt sa valeur en chèque, mandai ou tlmkrsi posts.

CB CANADA, 1T Juillet 1885ft

J. B. A11I L
Peintre Décodeur et limier,

“J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J, Anderson m'a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
,l’en ai consommé deux bouteilles !
.le suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les A mers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

—Et puis, vois donc, Charles, 
reprit Félicie, ces beaux festons 
de fleurs, cet oié dans son nid, 
ces petit oiseaux perchés sur les 
bords, qui regardent curieuse
ment dans l’intérieur de cette 
forteresse jaune serin...

...Je ne méprise pas absolu
ment le gâteau, reprit Charles, 
quoiqu’il sente terriblement le 
girofle ; mais je dis qu’il y 
que pour un.., C’est mon opi- 

pilerait dans un

FS7ZLLS701T

VIENT DE RECEVOIR

VALENTINE et W ARGL ERlTi'neriea à boa mar «»

ROULEAUX DE TAPISSERIESt CVZSBl
de ce genre à 
l’enseigne de la
HERE,

e la rue Duke,
1TTAWA,

OU Mo.
do tous les (livrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente tst faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

LES DEUX AMIESI
Je vous adresse ces quelques lignes

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Ame. s de
en a

i Suite) * * * Houblon, .l’ai souffert 
De rhumatisme entlammatotre 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! I
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de details sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.

TOILES POUR CHASSISmon, on me 
mortier qu’on ne m’en ferait pas 
démordre.

.—Si tous le tiriez au tort ! in
sinua Marul.

Je le veux bien, quant à 
moi, répondit Sotte ville, 
m’écheoit.nous allons le manger 
tout à l’heure. Voilà de l’herbe 
qui vaut un tapis de Perse pour 
nous asseoir.

Charles, qui ; n’était pas sûr 
des bontés 'du hasard, et qui 
goûtait médiocrement le partage 
éleva des objections.

—J‘limerais mieux, dit-il en 
rêvant, une ‘autre décision que 
celle de la courte paille. Ne tou
chons pas au gâteau cet après- 
midi ; cela ferait tort e notre col
lation de la ferme. Demain ma
tin, il appartiendra à celui de 
nous deux qui aura fait le plus 
beau rêve. Qu’en dis-tu, lean de 
Sotte ville ?

—Ca me va, répondit Sotte- 
ville, en clignant des yeux à ses 
camarades.

—Bien, dit Charles avec bon
homie. Rose, vous déposerez le 
gâteau au collège en conduisant 
ma sœur à la pension, et vous 
direz quion le monte tout de sui
te chez moi de peur des chats et 
des externes.

—Tu n’as plus de recomman
dations à nous faire ? demanda 
Félicie avec un sourire.

—Non, petite, je ne crois pas ; 
donne-moi un baiser d’adieu, et 
mets à la voile, comme dit mon 

' ........Ce disant, Charles vou-

—Comment ! comment s’é
cria le rhéthoricien en regardant 
la jeune fille du haut de ses dix- 
huit ans; de la résistance! qu’est- 
ce que cela signifie, mademoi
selle ?

—Cela signifie que ta figure 
de chat-tigre lui fait peur, dit le 
chevalier de Vauduy avec sa 
nonchalance aristocratique.

—Ce n’est pas sa figu.e qui 
m’effraie, dit la pauvre jeune fil
le en pensant tout haut, c’est 
son âme !

—Petite morveuse ! murmura 
Léonor en se mordant les lèvres. 
Puis, il ajouta violemment : Est- 
ce de Marguerite Gravillon, vo- 
compag.ie de couven 
avez appris ces a’-s 
lerie impertinente ? J’ai bien en
vie qu’il soit démoli ce 
là ; j’en dirai un mot à mon cou
sin, le représentant du peuple.

—Prenez garde, dit Louis Ber- 
val à l’oreille de Félicie, il passe 
pour lui faire ses discours.

L’idée d’être d’être la cause 
d’un pareil désastre fit pâlir Fé
licie, et tendant vite à Léonor sa 
jolie petite main : Mon cousin, 
dit-elle en tremblant comme ne 
feuille d’arbre, je suis à votre 
disposition, venez !

Mais il fallait une réparation 
éclatante à l'orgueil blessé du 
jeune bourgeois Enfonçant à 
son tour ses mains dans ses po
ches, il répondit superbement 
en jetant à Félicie un regard fu
rieux :

—Rien de force, n’est bon ! et 
puis d’ailleurs, je ne suis plus 
en vaine d’obligeance, cousine.

—Voulez-vous me faire 1 Hon
neur de me prendre pour pis-al
ler, mademoiselle Félicie ? dit le 
chevalier de Vauduy en s’avan- 

• çant la claque sous le bras avec 
belles manières de gentil- 

1 o nme b;en é'evé,
Fé cie ougit comme une rose 

du Bengale, fit une demi-révé
rence accompagné d’un geste de 
dénégation polie, et, glissant son 
bras sons celui de Charles, elle 
lui dit avec affection :

—Veux-tu me reconduire à ma 
bonne qui doit s’impatienter là- 
bas, mon frère ?

—Elle est pleine de bon sens, 
cette petite, dit Berral.

—Elle ressemble comme deux 
gouttes d’eau à la jolie fil'e de 
mon denve • rêve, murmura Ro
bert.

DE
ILL i CUZNER TOUTE COULEUR.î»

M. ARIAL sur veille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le Irav i! de scs 
employés.

m etc. S’il

i TAPIS
A- V

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —liment, les 
îa bas prix en fRideaux, Je considère que votre remède est le 

meilleur qui existe pour l’iudiget-tion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Kt presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
S6F*Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre- 
fjpçoÈ. Reje.ez tons les remèdes srns va
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 

“ Houblon ”

“CANADA”Garniture» 
m te sorte, ,

1
ET DU□’OTTAWA,

itutu*. ., que vous 
de bêgueil-J K 1)3 et Cie;

couvent-

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL
ou “ Houblons.”nom de

à

JOUISSEZ.n d’Alexander
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? c.J?X,«reS
ont fait.

Ou exécute à ces ateliers toutes soi lus» HOGNON8

BLKBBBS- D’IMPRESSIONS
ai.XX.2K
STRATTON. 

et Sdinl-Patnck, \ 
i ci-dessus, célè- 
3anada pourleur 
que chez M. G. 

me le public en

EXANDER. .

TELLES QUE:
üenflTreE-veee *e maladies des

oncle
lut soulever sa sœur pour la po
ser sur la croupe du grand che
val, mais il ne put y réussir.

—Diable ! je me croyais plus

‘ Le . Kidney*vfort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ienia.Mioh.

Tôles «1e comptes, 
Memorandums 

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets

Vos nerfs sont*il* Affaiblie r
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, eto., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Traites,
Enveloppes

fort.
Léonor s’avança.
—Si vous me faites des excu

ses pour votre bégueulerie de 
tout à l’heure, petite cousine, 
dit-il en gardant son chapeau 
sur le tête, selon sa louable cou
tume, je..

Un coup de baguette fit voler 
son feutre à dix pas.

—Est-ce qu’on reste couvert 
devant une femme ? dit Roger 
de Vauduy avec un geste dédai
gneux, et tandis que le malcon
tent ramassait son chapeau en 
grommelant forces menaces de 
veance, le gentilhomme enleva 
Félicie comme une plume, l’as
sit sur le coussin derrière la jeu
ne servante, et lui offrit gracieu
sement la baguette de noisetier 
qui lui avait servi à donner au 
rhétoricien une leçon de savoir- 
vivre.

—Voilà une branche, observa 
Robert, qui mériterait d’être bé
nite avec les fleurs qu’on porte 
sur l’autel dans l’octave de 
la Fête-Dieu ; elle a fait un office 
vraiment méritoire.

—Mademoiselle Félicie, dit le 
jeune noble en saluant avec une 
grâce parfaite, je suis bien votre 
serviteur...

La jeune fille s’inclina.
—Votre servante, monsieur le 

chevalier, dit la bonne avec une 
nuance de respect qu’elle n’a
vait point marquée aux autres 
écoliers.

—Bonsoir, msdemoiselle Rose, 
dit le gentilhomme avec la 
toisie d'un noble qui parle à des 
inférieurs.

—Tiens, dit Jean Baudet, tu 
appelles ça mademoiselle ?

—Comment l’appellerais-tu 
donc, toi ?

—-Eh mais, la fille 
Rose.......

—Ca ferait une drôle d’allian
ce de mots, “ la fille Rose, ” fit 
observer Robert.

—Il est de bon goût, dit Ber- 
val, d’être poli envers ses domes
tiques ... mais que signifie la 
course affolée du camarade qui 
nous fait des signes rétrogrades 
avec son chapeau.

(A suivre.)

tenir l’article vé- 
rE, rue Rideau ; 
ue Wellington ; 
ue Queen, ouest.

Catalogues,
Listes de prix. 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

Souffres-voa* de^la maladie de
“Le “ Kidne/ WoS” m’a guéri lorsque 

mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
ses

Placards,
Lettres Ainéraires,a Souffrant de la diabète T

“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr PhiUip C. Ballou, M one ton, VL

Souffres-veu» de maladie» du fele T
•* Le “ Kidney Wort’’ m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie, lorsque je demi 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel 

69 («aides Nationale,

Souffrea-Tous de deeleure dama 
le do* r

* -xv “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

de maladies de* 
rognon*r

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le
$ra.V" n‘r,œède ™“

S ami Hodges, Williams town,West Va|

Etc., etc., etc.

\

m du Pacifique
I.’KNT KT "r N.Y. BLANCS POUR AVOCATS
HO

Déclarations sur compte, 
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer,
IURS EN «VINT

»urte parutions,
Subpœnas,

Affidavits,Souffres-ren*
Obposilions. 

J’iat,
Inscriptions,

•NTREAL
Etc., etc., etc.ilver, com- 

84 Nov.188* —Elle serait bien mon fait à 
dix ans d’ici, dit Jean de Sotte- 
ville, en s’adressant à Léenor le 
Noir. Combien aura-t-elle ?

—Qu’est-ce que ça te fait ré
pondit maussadement la fleur 
des rhétoriciens, puisque c’est 
moi qui doit l’épouser quand 
elle sera grande. Sa mère l’avait 
promise à la mienne quand elle 
n’était qu’en brassière.

—Voilà mademoiselle Félicie 
qui nous revient, dit le petit Ro
bert. Est-ce qu’elle aurait perdu 
quelque chose ? Et il se mit à 
chercher officieusement sur le

Souffres-tou» de la constipation T
“ Le “ Kidney Wort ” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seise ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL
2*3 làI- II11il

5-3H O

POUR NOTAIRESSouffres-voua de la malaria T
“ Le “Kidnev Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr U. K. Clark,
430 6™2 Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, eto.

20
South Hero, Vt.

849 9 42ao Elee-Tou* bilieux T
“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 
le tous les autres remèdes dont j’aie jamais6 00 Ç'3000 B ’“SS® J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

BoaflVMfTOU* de* bemorrhoidee T
Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des uémorrhoïdes qui coulai 
W. C. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etee-woue torture par le rk

" Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath

10 "l5 1Î0025

LS PALAIS 
is de vitesse 
outréal.

enL Le Dr

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simi les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

avec les trains 
ir Québec, Hali- 
on, et tous les 
Angleterre.

gazon.
Félicie, Charles, et la servante, 

à cheval, revenaient en effet de 
compagnie.

—Monsieur Jean Baudet, dit 
la villageoise en tirant ^d’une de 
ses hottes un fort beau gâteau, 

" quelque ehose qu’on m’a 
ée de vous remettre en

, Maine.

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amiee qui en ont 
fait usas» en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mother VL

Jttawa, Toronto» 
lût 1884 ; 
tawaà 12.15 pm 
ronto à 10.00 pm 
tawa à 11.05 pm 
run to à 8.45 am. 
ironto à 9.20 am 
itawa à 6.07 pm 
ronto à 70.0 pm 
ttawa à 5.17 am 
r les trains du 
mptueux sur les

cour- POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uee h ou ne santé

___________ Falteeoeage du

voilà 
charg
mains propres ; il y en a la moi
tié pour vous et l’autre est à M. 
Charles. C’est Julienne, notre 
fermière et la vôtre, qui vous le 
bâille.

—Un gâteau à deux ! grom
mela Charles, en faisant la moue, 
elle est généreuse la fermière !

—Dame, not’ maître, je faisons 
comme on nous a dit. D’ailleurs, 
il est grand...

—Grand ! dit Charles, comme 
ça, grand !

—Il est certain remarqua 
Louis Berval, qu’il n’a pas la 
circonférence d’une meule de 
moulin, et qu’il n’est pas aussi 
gros qu’une cathédrale, mais ce
pendant

De Saisie,
Y De Vente

la fille
Le PuriticatcLr dn Sang, POUR LES SEf TRESORIERS’s Fall pour 

) ter du Grand 
in de fer Utica 
ombreuses con-

pour tous les 
et nord-ouest, 
du passage, le? 
n, la table du . 
aut de l’Ottawa 1 
ocales et autres 
les passagers 
billets.
uns.

LA L‘4 D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeursCLUB HOTTSB
t. Anelém Peele âe P. O'MEAIA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
LE TOUTGet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» meil 

leurs marques de
Tins» Llqneore et Cigare».

SUR BON PAPIER
ET A DBS

i,L

PE TE BAS^passagers.

endant-général
Pour le rhume et la toux, servez 

vous du Baume d'Allen. Soulage 
j meut garanti ou argent remis.

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa, 2 sept 1884 la
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